
Fête de tous les Saints B le 1er novembre 2024 

 

En cette fête de tous les saints, nous avons commencé la liturgie de la parole par un 
dévoilement: une scène où tous les acteurs sont saisis par un désir de louange et de 
contemplation. La terre entière est là, rassemblée autour d’un agneau égorgé mais vivant et 
victorieux de la mort. Les anges se prosternent pour l’adorer, la foule qui l’entoure est immense: 
tous sont vêtus de blanc, le vêtement des baptisés; foule de toute races, de toutes langues, de 
toutes religions. Tout au long de leur vie, ces hommes et ces femmes ont voulu donner un sens à 
leur existence, ils sont cherché le visage de Dieu dans le quotidien de leur vie, dans les joies et 
les épreuves. La grande épreuve qu’ils ont traversée, c’est l’épreuve de l’amour. C’est celle qu’a 
traversée Jésus: l’épreuve de l’amour jusqu’à la mort, car «il n’y a pas de plus grand amour que 
de donner sa vie pour ceux qu’on aime.» Ils ont obtenu la récompense de leur amour et de leur 
fidélité. Leur témoignage veut réveiller notre foi et notre espérance. Parmi eux, chacun peut 
reconnaître quelqu’un qui lui a fait du bien, quelqu’un qui lui était proche. Tous devenus 
semblables à Dieu qu’enfin, ils peuvent voir face et face. 

 

Dans la seconde lecture, saint Jean nous dit que chacun de nous est un «enfant bien-aimé de 
Dieu», appelé à partager sa gloire. Pour cela, nous sommes invités à l’accueillir en répondant 
chaque jour à l’amour dont il nous entoure. Jésus dans l’évangile nous parle de bonheur : 
heureux ! Un message qui va à contresens de ce que pensent la plupart des gens convaincus 
que l’accumulation des biens matériels pourra les combler. Mais ce n’est pas vrai. Le seul qui 
peut nous combler, c’est le Christ lui-même. Il est le seul qui a vécu jusqu’au bout les 
béatitudes. Il est l’homme au cœur pur et aux mains innocentes, il est le doux et l’humble de 
cœur. Il est l’homme assoiffé de justice, le miséricordieux qui pardonne jusque dans la mort, 
pour nous révéler le cœur même de Dieu. Artisan de la paix de Dieu, il nous invite à vivre en paix 
avec Dieu et avec les autres. Car avant d’être promesse de bonheur profond, voire éternel, les 
Béatitudes sont la description de Jésus lui-même et à travers lui, de Dieu son Père. Elles sont la 
plus belle approche de Dieu. C’est aussi un appel adressé aux chrétiens :«Vous donc, soyez 
parfaits comme votre Père céleste est parfait.» Si nous donnons à Dieu la priorité dans notre vie, 
si nous sommes prêts à renoncer à tout ce qui nous détourne de lui, nous trouverons le vrai 
bonheur. Un message qui ne peut être compris que lorsqu’on veut aimer envers et contre tout. 

Voilà ce chemin de sainteté qui nous est proposé. Les saints que nous fêtons en ce jour ne sont 
pas des gens irréprochables. Un saint est un pécheur qui cherche à s’améliorer; il trouve grâce 
devant Dieu, il est ouvert à la miséricorde divine. La sainteté ne se gagne pas à la force du 
poignet; il ne s’agit pas de performance à accomplir. Ce que Dieu attend de nous, c’est que nous 
le laissions agir en nous, que nous soyons coopératifs pour qu’il nous façonne à son image. Il 
guérit nos blessures et redresse ce qui est faussé en nous, sans le briser. Un saint, c’est 
quelqu’un qui laisse passer la lumière; la lumière et l’amour de Dieu doivent pénétrer au plus 
profond de nos vies. C’est ainsi que Dieu veut faire de nous des saints. Ils sont nombreux celles 
et ceux qui ont une vie toute simple : mais le plus important, c’est qu’ils ont laissé passer la 
lumière. 
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